
Avec les prof~s_seurs , les lycéens et les instituteurs 
La greYe et ses travaux pai Pierre Crtminmlc 

C'est dnns lf/ nuit du vendre.di JO 
r1u S(lmedill mai 19b'811ue les mani
feslalfrms des éludiunls parisiens on/ 
pris une allure dramatique. C'est à 
parlir de cette nuif -li2 que le peuple 
français s'est indigné con Ire les bru
lrdilis odieuses du gouver11eme11I "' 

•tlelapolice.EI cefutl'appel àlagri::ut' 
)!énérale' de E4 heure::; lancé pur lrr 
C. O. T: . la 0. F. D. T. el la F. E. N 
pour le lundi 13 mai. Et ce fu i l1es 
extranrdînaires manifesta/ions <fui $C 
sont déroulées, ce joo.r-lâ,dà11s tout 
le Pt1JfS ,rà l 'app""'el- de toutes les o'rg<J
nisalion.c;J syndicales el politiques ,de 
l'U.N.E.F.ctdetous les groupe1tietits 
d'étudiants e~ ile lycéens. 

'te mtme 'jour , i2 La Seyne-sur
Mer, la 'manifestation avait une am -
pledr exceptionnelle, muis il y m;ait 
en elle un événement exceptionnel 
1ui auysi :80à100 lycéen.S y purlici 
paient.groupés pour la première fois 
sbus 1m Sigle ü1connu la veille encore 
duns noire ville: CAL,Comitê d'Ac
ticm Lycéen. 

[,e travail reprenait au. lycée, le 
14 , mais , dès ce jour, les créateurs 
des richesses,ceuxqui sont le fond.e 
ment d.e ta· société , se mettaient e11 

grève e/occupaientpartoul les usines 
et les lieux de travail. On comptai/ 
bientôtneuf à dix millions de lravail
lnurs en grè t•e. 

LA CREVE ET S.ES TRA VAUX 

Le samedi 18 mai,les organisa -

fions syndicales de l 'En.'ieii;nêment 
seccmdaire demrmdaïenf de pnrtout, à 
la suite d'assemblées générales, que 
la grève générale illimitée wit pro
clamée dans les lyctcs et collèges. 
Devant cette t•olontédes sections lo
cales et départementales, la Fédéra 
tion del' Education Nationale adoptait 
etdiffusait ce mold'ordre,qui entrait 
en upplicution le mercredi 22 mai. 

Le (l:.;\L ,de son côlé,avait convoqut 
pour le lundi 20 mai,dons lll mutinée , 
une assemblée générale de tous les 
élèveS.'Au nombre de 1500 environ,ils 
décidaientlagrèVe etl'occupationdes 
locaux.Il$ élisaientdes rep.YésentantS 
et organisaient la contestation 'des 
stn~ctures de l'enseipiepient secon
daire . Leurs repri!sentants élabo
raient un vai;tllProgrammede reven
dications et les e,rposaie.nt aux 
professeurs. D'un commun accord,le 
CAL et lf!S professeurs , la p/uparl 
d'entre eux membres du S. N. E, S . 
Syndicat national de l'Enseignement 
secondaire , du S. G. E. N. (syndicat 
général de l 'Educolion }{ationale) et 
les différents services décidaient de 
constituer des commissions paritai
res de travaü , auxquelles devaient 
participer les parents d'élèves . 

Ces commissionsdevaùmt se rc!
unfr tous les jours (et au moment où 
nous écrivons , ce, samedi zer j.uin, 
elles poursuivent leurs travaux). ..... 
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Avant dB parler plus en détail de 
ces commissians ,disans que les ly 
ctens ,quele CAL.ont montré un sens 
suraigu de leurs responsabilités et , 
chose plus étonnante encore, de l'or
ganisation.qu 'il s'agissedes rapports 
prlsentls ,dB la teniu des débats. Ut1e 
jeunesse toute neuve s'est rlvih'e 
iwe d'humaniti ,fière de sondlsir 
d'ltablir entre les hommes des rap 
ports de trmtsporence et de chaleur 
wole.Jl/aul qlle l'enfant meure.disait 
Hugo.Sons doute. Mais avant,ilfald 
qu'il vive. Le voici , viuant. 

Disons encore que le CAL es! eri
dcJmrstle foule or1wni.wflionpolitiqw· 
ou syndicale mais qu'il est en élroifr 
solidarili1 avecles syndicats dcl'E11 
seignemtmt et <les élutlitmls. 

/.f.'S TRAVAUX DES COMMISSI ONS 
PARITAIRES 

Quaire cvmmissions,donl lu com
piJte,,ce avait été fixée par- le CAL, 
ont i1té r-éunies : 
La commission de la liberli1 d'ex
pression a décidé que . conlrafrement 
à la tradition, les journaux pourraient 
tire admis tlll7'ls le lycée, Cft /onctiOff 
d'une instruction civique etd'wie édu
Ctllion polilîque, dont les modalilt'-; 
restent à dtJlerminer. !)es déb<1/ -; 
Pourraient avoir lieu au foyer socio 
éducatif. 

La comn1 issU:nt des examens 11 

étudii1 endltail ce probMme parficu
Ulrement complexe et pris un gY<md 
riombrededécisfrms,qu'il serai/ trop 
long d 'exposer ici. 

Les commissions du règlement 
i11tirieur et de la participation des 
él°tves ont élaboré les mesUYes de 

w1f11re d associer éfroitemeut les tlè-
1,es à la vie du lyc<Je. 

LC: COMITE D'ETABLISSEMENT 

Les pr-ofesseul's el udmi,,istra
teursdes lycée.~ del<l régions luuion
naise auaümt réuni une commission 
spéciale , d l<u[uelle la CAL a été 
associé el qui avait el a pour mission 
d'examiner les trans/ormatious de 
slructure '1écessaires d 1D1e gestion 
démocratique des lycées. 

Elle a prépari1 l'inslitutioo d'un 
CCJmifé d'Etablissementqui,au ly cée 
de La Seyne ,es/ préfigur é par la corn -
mission des structures . Réunissant 
les représentrmtsdes élèves,des pa
rents.des membres du corps ensei
gnant et de toul le Personnel, et de 
l'ndministration,ce comité aurait tout 
pouvoir />OUY gérer et administrer le 
lvcée.n aurait également un droîlde re 
iard surtout projet de construction et 
d'aménagement de loc<1Ux. 

DEUX IDEES ESSENTIELLES 

Deux idées essentielles animeut 
cette institution : 
• 1 • Elle es t le moym de s'opposer 
t}la corruptiondel'Enseignement par 
la technocratie et de /otlder un nouvel 
humOJlisme . Ce m01en ne sera plei
nement efficace que s'il est soulenu 
par un enseipementgénlralisé de la 
phüosophie , ensei§'temenl dont les 
pouvoirs publics se sont attachés et 
s 'attachenl encore d réduire pro gr es -
sivemen t l 'lmf>ortance. La Phil osof>hie 
a tou}OUYs été contestation par le di
alogue et recherche des conditions et 
des modes de pensie . 

ps VICTOR CONTENT 
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2 ~Elle fait entrer dans la: pratique 
les idées de cogestion et d'autogestion. 
Le CAL insiste tout particulièrement 
sur ce p:>lnt. Il est, en effet, partisan 
de la généralisation à.toutes les entre
prises de ce·s idées. 

Sl l'on pense que ces jeunes gens 
ne tarderont pas à. jouer un rôle dans 
la vie écooomlque et sociale du pays, 
on admettra que ces idées ont un grand 
ave!).lr .. Not:ons, toutefoi~, qye, parµii 
les revendications ouvrières, Hgurl!. 
l'extenfilOri des pouvoirs des coinltés 
d'entreprlse ,qulont,pal- leur principe 
tout au moins, im1piré sans doute le 
CAL. 

Le Comlté d'établissement a été 
ins~tué sous le nom de Cgmlfé.inté
rlmaire. 

tes TRAVAUX DES COM
MISSIONS DE PROFESSEURS 

No11s CVOllS v11jusqu'à maintenant 
les org<mismes ré1missmllélèves,pa 
rents d'fllêves e t professeurs . Mais 
ces derniers se :sm1/ af/achés,en ou
tre ,4 définir leurs objectifs propres. 
Huit commissio'1s , do11f les. dtbats 
souvent minutieux anJ été d 11111e haute 
lemUJ intelleclucllectmoYale,orit eJCa 
mi11é les problèmes s11iumits : Pr!daw 
KOgie , Horaires cf Pro&-rmm11cs , 
Sfr11clflyes el Eq11ipeme11f ,Çafégories, 
Spoyfs,Relalions c11/yele pyimairc el 
le secoudaire, F()1.•er Socio-éd1u:alif, 
Rec/1~rches et exf,11rim1cespédnJ..'Ol.'l·
q1(es. 

Il eSt évidemment impossible 
d'énuméYer les décisions qui ont lité 
prises. Nous nous borneroos à déga
ger les ligt1es générales. 

• 1° Le m-and principe,qui est pro 
clmné depuis lo11gtemps par la FêdC- -
ration de l'EducàtiOtl Nationale (FEN!. 
11 i l 4 ré<ifffrm È avec force: 25 élè ws 
muxi.mu:m pt1r cla.<os1~, farde de quui 
toute n!forme rfl;qucd ·~tre i11cfffcac1: 

• 2Q n est i1ulispensable d'assurer 
<'llf re l'e11seig11eme111 du leY cyclr• 
(primaire) el l'e11seigne111e11f du S(' 

,·mui cycle (s econdq,iYc) une conli~w 
ifë p~dagogiqueJ , afin de for;-ilile 1 
l 'adaptation des enfa11ts. 

• 3~ L 'miscignev1CtilUulycée 11 1apas 
pour but .de .do1111er à l'êlève tout le 
ha1-:agcdcs co11noi$srmccs ,qui peuvent 
luL {!tre nécessaires d(Jns sa 17/.e il'<1-
,Julfe. Au 1ieu de tuer dans let> jeune'' 
'es/)Yifs toute curiosilé par m1 guuu,i:r 
intensif~/L FAUT LUI APPRENDRE 
A APPRENDRE. Et là aussi la p/1ilo 
.<oophfo doit occuper wie place de choix. 

• 4° Ném1moins,afin d'éviter U7I en
~cignemenf superficiel et ineffic(tœ,, 
fi es/ ntcessaired'inculqueYà t'en/11111 
des connaissances fondamentales li -
111ttées.1fwis parfaitement llf!Similées . ... 
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• 5• Seront "veloppb~ les rapports 
et contacts ntreles pro{esseNrs en
seignant les mtmes disciplines, les 
prcfesse"rsmseignant dana les mt
mes classes el lous les membres du 
curps enseignant d" lycte. 

Seront dtuelOflP'• tplemmt les 
rapports mtre les institute"rs el les 
professeurs ,qu1 onl notœ tout a" long 
de cesjournies de travail st de lutte 
des liens e"trtmement prtciewc dans 
l 'ûr.ttrtl de Jous. 

• 6• Cechanzement profond de l'es
prit et des mtthodes de l'enseigne
ment se traduira par un alllgement 
de ~.,.tains huraires ,IOI amtnagement 
"'""' ..-ationnel de la jm4rnte scol.atre, 

r•enstence d'options' le dtveloppe 
ment du travail s"rveilli. 

• 7• ~eapro{esseurs exigent lasu/)
JJression de l'auxüiarlat el la tttula
risatinrt,aprts uir stage pUagogiqu.e , 
~.,. uunliaires actuels. 

• a• Lesfonctionsjusqu'alOYs excl"
sivemenl administratives, doivent t
ire animtes par un souci ptdagogk/u.e. 
Les survelllanls powr ne parler que 
d'ewc,11.e dolwmt pas etre seulemen1 
occaj>ari•pardestachesodministra
tiues, mais devraient jouer un rôle 
dans le sysltme ptdagogtque,puis
qu 'Us sont des futurs professeurs. 

• g• Lea foyers sacio-U"catifs se.:. 
°"' itvelo/JP'•· 

Les Instituteurs 
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Les instituteurs de La Seyne, qui a
vaient, les 20 et 21 maJ,fall grève en 
assurant la garde des élèves ,participent 
dep..d.s le 22 mal à la grève générale de 
la Fédération de l'Education Nationale~ 

Dans toutes les écoles , Ils se sont 
réunis en commissions et ont élaboré 
des projets précis et pertinents de 
transformation del 'enseignement du 1er 
cycle.A ces commlsstons ont particiJli 
fes parents d'élèves et les grévistes non 
syndiqués, Les projets élaborés concer
nent la gestion,la pédagogie, les relations 
entre le 1er et le 2ème cycle (relations 

Pharmacie 

df-nt nous avons vu lei:i proresseurs dù 
1ycêe ég:dement soucieux), entre le 1er 
cycle et les écoles matcrnelles,l 'enfance 
lnadaptée,les œuvres po!'lt- scolaires et 
péri-scolaires. Les instituteurs insls
tÈ!ntsur la nécessité de développer à l'é
cole la culture et. lesport,ce qui devrait 
être accompli par desproiesseurss~
Qfallsês de l'Enselgnement public. 

La pêdagope est, ici aussi, un souc-i 
11ajeur. 

Les lnstttuttiurs , qui sont partisans 
..o.vus certaines conditions d'un r ecyclage 
permanent, estiment que le conseil des ... 
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1flaltres doit se transformer en Conseil 
pMagogique . Enfin lis pense nt que le 
p5oblème si difficile à r ésoudre de l 'é
Pucation sexuelle doit être p~sé . 

as ELEVES PAR CLASSE 

2~ élèves par classe, telle est lare 
vendication commune à tous les ordres 
d'Enseignement et que les instituteurs 
de La Sey:ie et le syndicat ri'ational des 
instituteur s réaffirment avec force.Nous 
renvoyons à ce que nous avons écrit plu:s 
haut sur ce sujet. 

LA COGESTION 

L'assemblée générale des institu
t~urs de La Seyne estime qu' "une des 
cause_s essentielles du malaise de ! 'En
seignement est que la solution des pr o
blèmes qui se posent est élaborée sans 
leur parttcipatiOn effective" .Aussi con
çoivent- ils ce!te par'tlcipation"sous for 
me d'une COGESTION avec l'admlnis
tratlon,celà· sui' tous les plans et à. tous 
les,.niveaux, et en liaison i;ivec tous les 
parents d'élèves". • 

La COGESTION obéirait aux principes 
suivants: 

• r - Transformation des comm1ssions 
paritaires départementales. 

à votre service /es magasins 

GAUDIN 
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- La voix prépond_érante n'appar
tient plus aux Inspecteurs d'Académie, 
mais aux délégués du personnel. 

-Ces commissions sont délibérati
ves et souveraines . 
• 2° -Création des mêmes organismes 
sur le Plan académique,régional et na
tional. 
• 3" -Responsabilité permanente des 
délégués Houa les niveauxdevant leurs 
j!.Jecteurs. 
• 4" -Consultation de la b3se sur tous 
les problèmes majeurs. 
e 5° -En conséquence aucune lo:I ne 
pourra être votée par le Parlemenf,sans 
que nous ayons participé àsonêlabora
tlon . 

D'UNE FRATERNITE 

Les :Instituteurs ont eux aussi ressenti 
depuis longtemps.au plus profond d' eux
mêmes,les sentiments que M.Henri LA
PORTE a exprimés dans son article. 

sans doutesaYa:lent-Us qu'ils ayalent 
les mêmes soucis,les mêmes :lnqulêtu
des ,le même désir de contribuer à. l'édu
cation .des enfants et de pouvoir exercer 
•ans entraves le"urs hautes fonctions , 
mats Us ont éprouvé, au cours de cette 
lutte et du dialogue permanentqu 'lis ont 
institué et qu'ils. veurent poursulVre, un 
sentiment qui paraissait éteint et qUi 
vient de !le char ger d'µn contenu nou
veau, d'ûne vraie chaleur humaine : la 
fraternité. Mals n'est-ce pas ce senti
ment qui a jailli.partout enFranceetqul 
cimente l 'un.lon et la lutte de tous ceux 
qui créent? 

J?lerre CAMINADE 

CONFORT M~NA&ER 
3, Place Ma~tel- Esprit 

5, Bd Jean-Jaurès - Tél 94.86.95 

Spécialités "Frigidaire le Vrai" 
12, Aue Fra.nchipani 
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